Église Orthodoxe Tewahedo d'Éthiopie 
Tewahedo signifie l’union sans mélange en Jésus Christ de sa divinité incréée à l’humanité revêtue par le Verbe grâce à l’action du Saint-Esprit en Marie « Mère de Dieu ».
Histoire

Les Éthiopiens font remonter l'arrivée du christianisme dans leur pays au baptême de l'intendant de la reine Candace (ce titre indique qu’elle était reine du pays qui s’appelait Kush, placé du sud de l’Egypte jusqu’aux environs de la Khartoum d’aujourd’hui) par le diacre Philippe (Actes des Apôtres 8, 27). 
On doit la vraie arrivée de la foi chrétienne dans la région d’Aksoum à deux jeunes chrétiens originaires de Tyr, sur le littoral du Liban actuel, Frumence et Aidesios, qui firent naufrage en Mer Rouge au début du quatrième siècle. Faits prisonniers, ils furent offerts au roi des Axoumites. L’aîné des deux, Frumence, est devenu le précepteur du futur roi Ezana. Il a alors instruit le souverain et sa cour dans la foi chrétienne. Plus tard, Frumence a été ordonné évêque vers 329 par le patriarche d'Alexandrie, St Athanase.

La christianisation générale du royaume d’Aksoum s'est vraiment réalisée à partir du VI°s siècle, grâce à l'arrivée d’Egypte de moines de la tradition monastique créée par St Pacôme.
Longtemps dépendante, pour l'ordination de ses évêques et prêtres, d’un métropolite égyptien ordonné par le pape d'Alexandrie, l'Église Éthiopienne a depuis 1959 un patriarche qui lui est propre. Celui-ci porte les titres de patriarche et catholicos d'Éthiopie,  « Etchégué » du Siège de Saint Takla Haimanot (abbé du monastère de Debre Libanos - ou monastère de St Libanos), et archevêque d'Axoum. Il réside à  Addis Abéba.

La foi Tewahedo

N'ayant pu être présents au Concile œcuménique de Chalcédoine (451), les évêques éthiopiens (comme les évêques coptes et arméniens) ont refusé les conclusions de ce concile.

On a alors accusé l’ensemble des chrétiens « non-chalcédoniens » d'être « monophysites » (ne reconnaissant qu'une seule « nature » au Christ, la nature divine absorbant son humanité), reproche qu'ils ont toujours récusé. Depuis les discussions sanctionnées par l’accord doctrinal co-signé par le pape de Rome Paul VI et le pape d’Alexandrie Shenouda III l'Église Catholique a abandonné cette accusation.

Organisation de l’Église 
L'actuel patriarche et catholicos est depuis 2013 Sa Sainteté Abuna Matyas, qui avait été archevêque éthiopien de Jérusalem depuis 2006. Il est le successeur de Pawelos Ier qui, au moment de la dictature militaire marxiste, dans les années 1980, avait connu la prison comme beaucoup d'évêques, puis vécut plusieurs années aux États-Unis.
L'Église Orthodoxe Tewahedo d'Éthiopie est d'abord une Église de moines. Ceux-ci sont plusieurs dizaines de milliers (quelque 50.000, dont une petite part de moniales). Ils vivent dans la solitude, pauvrement, souvent dans des huttes, parfois des grottes. Les monastères sont, ainsi, des regroupements de cabanes ou de huttes installés à proximité d'une église et d’autres bâtiments communautaires. Les moines observent plusieurs dizaines de jours de jeûne par an. La plupart sont prêtres ou diacres. Les évêques sont choisis parmi une sélection de ces moines déjà ordonnés « qomos » (archimandrites). 
Le reste du clergé est composé de prêtres qui sont mariés. 

Dans les campagnes, ces prêtres vivent d'abord du travail de la terre, comme les autres paysans. Chaque famille chrétienne est liée à un prêtre qui est son conseiller spirituel et confesseur.
Cette Église est présente dans une douzaine de pays avec une quarantaine de diocèses.
Liturgie

Le christianisme éthiopien semble être resté proche du « judéo-christianisme »  et de l’ancienne Eglise égyptienne. La liturgie solennelle des fêtes comporte beaucoup de chants et de danses par des diacres et des prêtres. Les instruments de musique utilisés sont des sistres et des tambours.
Les rites qui marquent les étapes de la vie chrétienne sont plus littéralement bibliques : 

- circoncision des garçons au huitième jour, en principe, puis leur présentation à Dieu et leur baptême le quarantième jour. Les filles sont présentées et baptisées le quatre-vingtième jour. Le baptême se fait par triple immersion ou effusion abondante. A celle-ci s'ajoutent trente onctions d'huile sainte. Le baptisé porte dès lors un cordon qu'il ne devra plus quitter : le « mateb ». 

- Les chrétiens éthiopiens, comme les Egyptiens, Syriens et Indiens - ainsi que les Arméniens, au moins à l’autel - se déchaussent pour pénétrer dans une église, comme Dieu l'a ordonné à Moïse devant le buisson ardent (Exode 3, 1-5). 

- Ils ne mangent pas de viandes impures, telles que la chair du porc, celles du lapin et du canard, ainsi que cela est prescrit dans le Lévitique. 

En général la structure architecturale des églises éthiopiennes est ronde.
Au cœur de l'édifice se trouve le sanctuaire, où ne peuvent pénétrer que les prêtres et diacres. C'est là qu'est conservé le « tabot », la table d’autel dont on dit souvent qu’elle est une réplique de l'Arche d'Alliance et des Tables de la Loi. 
La célébration du sacrifice eucharistique est un mystère qui doit demeurer caché aux yeux du peuple. Il faut au moins cinq célébrants, dont deux prêtres, pour pouvoir célébrer l'eucharistie. Pour celle-ci, on utilise un pain encore chaud qui a été cuit juste avant la célébration, ainsi que du raisin sec trempé en guise de vin. La participation à la communion eucharistique exige un état de pureté préparé par la confession de ses péchés à son père spirituel et par un jeûne de plusieurs jours. De ce fait, peu de fidèles communient souvent.

Autour de ce sanctuaire fermé, il y a un emplacement circulaire pour les fidèles qui désirent communier, le centre étant dégagé pour les cérémonies qui ont lieu en dehors du sanctuaire et les portes qui s’ouvrent souvent sur un deuxième cercle. Les  chantres y sont installés au centre, en face du sanctuaire, tandis que les hommes se regroupent au nord (à gauche) et les femmes au sud. 

Cependant, la majorité des fidèles suit les offices en dehors des églises, soit parce que ces bâtiments sont souvent très exigus, soit parce que les personnes ne se sentent  pas assez pures pour entrer, soit parce qu'elles appartiennent au nombre des pénitents qui expient les fautes dont ils se sont confessés. 

En bois ou en pierre, les églises éthiopiennes ont les parois du sanctuaire décorées de peintures murales très colorées où sont représentées les scènes les plus caractéristiques de la vie du Sauveur et qui correspondent à la célébration eucharistique, des épisodes bibliques, des histoires de saints, ou encore des évènements de l'histoire éthiopienne. 

Durant plusieurs siècles, la langue principale de l'Éthiopie a été le guèze qui aujourd’hui encore demeure la langue liturgique. A la différence de l’hébreu et de l’arabe, on écrit des consonnes vocalisées. L'alphabet guèze compte 26 lettres de base.
Dans les églises sont encore utilisés de vieux livres, évangéliaires et psautiers, dont le texte a été écrit par des scribes sur des parchemins parfois enluminés. Mais il est bien plus commode d’utiliser les livres imprimés !
Le canon biblique éthiopien compte 81 livres. La Septante en est la référence. Plusieurs livres bibliques considérés ailleurs comme apocryphes figurent dans le canon des Écritures : l’Ascension d’Isaïe, le Livre d’Hénoch, le livre des Jubilés, l’Apocalypse d’Esdras, etc. 

Œcuménisme

L'Église éthiopienne est en communion avec les autres Églises orthodoxes orientales, non chalcédoniennes. 
Elle est membre du Conseil œcuménique des Églises depuis sa fondation en 1948.

Le dialogue officiel a lieu dans le cadre de la «  Commission mixte internationale entre l’Église catholique et l’Église orthodoxe orientale. »
L’Église en France
En France les Éthiopiens, chrétiens et musulmans, sont quelque cinq mille, parmi lesquels de nombreux étudiants. 

Les chrétiens orthodoxes se rassemblent au sein de deux paroisses, l'une installée à Paris (dans les bâtiments de l'Institut orthodoxe russe Saint-Serge, 93 rue de Crimée), l'autre en banlieue parisienne. Ils bénéficient de la présence de deux prêtres-moines, dont le Qomos (archimandrite) Abba Zedengel Nurbeguen. Quelques centres européens et Américains ont une église catholique éthiopienne.
L’Église à Lyon
Sur les 400 éthiopiens présents sur Lyon la moitié est constituée d’étudiants, chrétiens ou musulmans. 

La petite communauté chrétienne bénéficie de la présence parfois d’un prêtre-moine de Paris. Ils se rassemblent dans ce cas dans l’église catholique de Pierre Bénite.

· Il existe une Association France-Éthiopie, dont le président actuel est à Lyon : Shoki Ali-Saïd.
· Association des Chrétiens Éthiopiens de l’Église Orthodoxe-Tewahedo de Rhône-Alpes. http://www.maryam-orthodoxe-tewahedo-rhone-alpes.fr/
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